
BaUleul .— TTn Incendie s'est ,,< -. • , 
Charle» Debert, épicier. 
rt,™'„nq. L i t r e? d ' h u i l e « . l u e l'on faisait chauffer 
2 2 X J Ï chaudron, se sont répandus sur le 
^ a n c h e r et on t communiqué le feu a la mai-

r a n c e . P * r t e S S ' * l è V e n t à 2 , 0 0 ° f r ' II * a a s 3 u " 

o i J Î = u l o e n e : ' , u r " M e r - — L e s journalistes pari
siens, venant pour visiter ies travaux du port 
^ « 5 * u P r o f o n <le , sont arrivés à Boulogne sa
medi soir pa r le train de minuit quinze Ils ••.» 
? ^ f S u i a , \ ? . 8 ï e . P a r l a municipalité et ïe 
comité de publicité et sont descendus a l'hôtel 
uu iNora. 

Dimanche mat in ils ont assisté dans la salle 
'lu cas ino à une répétition de la musique com
munale , et ils ont dû ensuite regagner les quais 
pour s embarquer sur le bateau qui avait été 
mis à leur disposition. 

La presse locale qui, par une raison inexpii 
l h O Y* avait **nm A»A I — . . : . . ! - a -M. • 

Peltzer, rue Jacobs, afin de retrouver la malle 
j aune . 

M»« Bernavs a encore été entendue, hier, dans 
le cabinet de M. Ketels. Elle n'est sortie du 
Palais que vers la iin de l 'après-dînée.Plusieurs 
domestiques qui avaient servi chez l'avocat 
Bernavs ont été aussi entendues par le juge 
d'instruction, entre autres une servante suisse, 
qu'une citation a fait venir tout exprés de son 
pays. 

— N a m u r — La police vient de mettre la 
main su r deux malfaiteurs de la pire espèce, 
qu'on soupçonne être les auteurs des nombreux 
vols commis depuis deux ans dans les environs 
de Namur . 

Char leroi . — l'ne curieuse statistique. — Du 
30 avril au 20 mai, il est passé à Charleroi six 
mille six cent et soixante-six paniers de pi
geons vovageurs en destination des diverses 

c a b l e ' nVvaU pas' été i n v i t é e 7 n e T g u r a , r p 7 s à {^gSSSŒEln c o n ^ n a n f n f u s de troto cent 
fcM£ï'S^.ÏÏJ?/!™??!- ? e i a • * . regretta- t?eSll-trofs miflepigeons P 

UN FACHEUX ACCIDENT A. BORDEAUX. — 
U n f a c t e u r d e s b a t e a u x à v a p e u r d e l a 
C o m p a g n i e b o r d e l a i s e d é c h a r g e a i t . h i e r , u n 
g r a n d p a n i e r e n o s i e r l o r s q u ' u n e for te dé
t o n a t i o n se p r o d u i s i t , e t u n e ba l l e v i n t le 
f r a p p e r e n p l e ine p o i t r i n e . L e m a l h e u r e u x 
t o m b a s u r le sol , on s ' e m p r e s s a a u t o u r de 
lu i . e t a p r è s les p r e m i e r s so ins on le t r a n s 
p o r t a à l ' hôp i t a l . 

L ' e n q u ê t e à l a q u e l l e on s 'es t l i v r é à 
é t ab l i que le p a n i e r , q u i a é t é o u v e r t immé
d i a t e m e n t a p r è s l ' a c c i d e n t , r e n f e r m a i t a u 
mi l i eu d'effets e t de l i v r e s , u n e boî te conte
n a n t u n r e v o l v e r e t d e s c a r t o u c h e s . P a r 
s u i t e d 'un choc , le r e v o l v e r é t a i t p a r t i , e t 
l a ba l l e , a p r è s a v o i r t r o u é l a bo i t e e t t r a 
v e r s é le p a n i e r , é t a i t a l lée a t t e i n d r e l'infor
t u n é f ac t eu r . 

U n a c q u i t t e m e n t 
On nous écrit de Nantes, lOjuin. soir: 
« La femme Belliart, accusée d'avoir empoi

sonné son mari , de complicité avec son amant 
propre irere de la victime, a été acquit té . » 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier.) 

oie, car il s agissait dans cette affaire d u 
-"intérêts p a r ' 

boulonnais 
------ „ „ „ . . . La majeure partie de ces volatiles appar t ien-

^nh'oPJLo i n K t l ^ ! - P a / t l « U - h e ! ? L . a u x 1 u e ! ? l e s I nent aux sociétés colonipbiles de la province de 
Liège. 

Bien de plus curieux que le stat ionnement de 
'e-

sont pas étran-publicistes 
ge r s . 

Houp l ines . — Samedi après-midi, vers deux I t o u s les t ra ins de pigeons voyageurs â ciiarl 
heures, la nommée Eugénie Ducourant , âiree de I r o ' - T ° t R le personnel de la gare est sur pie 
seize ans environ, épeuleuse chez M. Viliare. en 
voulant mettre un écheveau sur la cannebi^re 
a eu l 'avant-bras gauche pris par cet écheveau. 
brové et l i t téralement arrache. 

L'accident a eu pour cause l ' imprudence de la 
malheureuse victime. 

Il a failu régulariser la plaie et amputer ce 
qui restait du membre, prés de l 'articulation du 
coude. Cette opération, pratiquée ù l'hôpital 
d'Armentières, par MM.Dubar et Duriez,a par
faitement réussi. La malade, avan t été chloro-
lormée, n 'a ressenti aucune douleur. 

H a z e b r o u c k . — 17 membres sur -23 étaient 
présents à la réunion du Conseil municipal 
pour l'élection du maire en remplacement da 
M. Massiet du Biest, démissionnaire. M. Mas 
jiet du Uiest a obtenu 13 voix; M. Dausse, 2, et 
AL Deregnaucourt . 2. 

L e m é . — m affreux accident est arrivé mer
credi dans cette commune. 

Le jeun'- Aristide Blâmant, âgé de 12 ans , 
<"nu a ia maraude dans un clos. Vovant arriver 

; f; V '='• '"' c ' - '—sierr.ur lequel il faisait la 
cueillette il sau ta d u n e hauteur de 1 mètres 
vers laruelle qui bor.l» le verger, et tomba juste 

cn.eraj sur la haie, dont l'un des pieux taillés 
en sitflet lui passa au travers du ventre Ee 
pauvre enfant eat le courage de se dégager lui 
même et de se traîner a plusieurs mètres de 
distance, soutenant des mains ses entrailles dé
chirées. 

C'est seulement au bout de deux heures nue 
ses gémissements furent entendus . Relevé par 
le sieur Gamain, qui le t ransporta chez lui. 
Anst ideFiamantsuccomliai |uel( |ues heures é lus 
tard aux suites de son horrible blessure. 

S t . -Omer . — La procession générale de tou
tes les paroisses s est raite hier, par un temp-
magnifique. Cette année encore, elle était ins
crite en tète du programme officiel dos fêtes 
municipales. 

Une escorte d" 

, _ed, 
chefs, sous-chefs, facteurs, visiteurs et t r ans 
bordeurs Ces derniers, très nombreux, sous la 
dir ction des facteurs, pénètrent dans les wa
gons pour transborder ceux chargés irréguliè
rement ou pour les compléter. 

Aucun étranger ne peut avoir accès d a n s les 
t ra ins de pigeons : l'ordre est sévère.Dés l'arri
vée des trains, tous les convoyeurs en général 
remplissent leurs cruches aux bouches d'eau 
les plus voisines nour donner à boire aux pi
geons dans tous les wagons. Ajoutons que les 
roucoulements de ces milliers de pigeons pro-
duissent dans la gare de Charleroi un concert 
des/plus harmonieux. 

Une vic t ime du pé t ro le . — Un accident ter
rible provoqué p a r l e pétrole a eu lieu, vendredi 
soir, dans la maison portant le n» 18 de la rue 
de l'Alliance, à Saint-.Io3se-t<>n-\"oode. Une 
dame d'une soixantaine d'années, Mme M..., qui 
occupait cette maison en partie,d°.scendait l'es
calier une lampe allumée a la main, lorsqu'arri-
vèe à la dernière marche elle tomba. La Janine 
vola en éclats et le pétrole enflammé communi
qua le feu aux vêtements de la vieille dame. 

Aux cris de Mme M..., qui ne pouvait se rele
ver, le locataire du premier étage descendit, 
ouvrit la porte de la rue et cria au secours, l 'n 
pompier, de garde au poste du coin de la rue 
de Bériot, entendant ses cris, accourut au-si t t 
et éteignit le feu en jetant de l'eau sur le-; vêle
ments de la pauvre dame. Gravement atteinte, 
celle-ci a succombé samedi, à 4 heures du 
matin, des suites de ses affreuses blessures. 

TRIBUNAUX 

fionneur comnosée de deux 
compagnies du 8* de ligne accompagnait le s t -
Sacrement . 
• L e » assises du Pas-de-Calais s 'ouvrent au-
jou rdhu i , lundi , à Saint-Omer. Files dure 
ront toute la semaine et les trois pre-miers 
jours de la semaine suivante. Treize aflaires 
feront déférées au jury, c-ntreautres deux meur
tres e t un parricide. 

Dés le premier jour, sera appelé le crime de 
Lapugnov, q u t a c a u s é u n e si profonde émotion 
dans 1 arrondissement de ï .éthune. 

Nos lecteurs se rappellent qu'aux premiers 
ours de janvier, une cabaretiére de Lapugnov 

• ut trouvée étendue sans connaissance dans sa 
<ive, avec sa petite Mile. furée de 18 mois horri-
' iement mutilée, tjuinze ,"urs après, la cabare
tière succombait aux sui tes de ses blessures 
mais avant de mourir, cile avait pu donner a la 
just ice des renseignements qui l'ont mises, sur 
les traces du coupable, un nommé Barbion. Il 
fut bientôt arrête a Luxembourg, au moment 
ou il se préparait à partir pour l 'Amérique. 

Un correspondant spécial t iendra nos lecteurs 
au courant dn cette grave affaire et des autr. s 
non moins importantes de la session. 

So le smes . — Une somme de quatre cents fr 
a été dérobée à M"« R..., rentière a Saint-Python 
Ea servante, arrê tée , a avoué être l 'auteur de 
ce larcin. 

FAITS DIVERS 

COUR DASSISESJDU PAS-DE-CALAIS 
Audience du lundi 12 juin 1882 

(SKBTJCT TttmtnmaMPQPM entcxai.) 

L.t<: C R I M E DIC i ,4Pi;r> > voY 
("est aujourd'hui q :e comparaît devant la 

Cour, l 'auteur du crime de Lapugnov, prés de 
Béthune. Voici les circonstances dans lesquelles 
s'est accompli ce drame. 

Ee lo janvier dernier, deux hommes se pré 
sentaient a Lipugnoy, d m s un cabaret ter-
par la r e m u e oescamps, et demandaient à ii 
ner. J.a cabaretière les servit. I.e repas terminé 
l 'un d eux se ret i ra ; l 'autre, l'accusé, res ta au 
cabaret et demanda un verre de bi-;re. La fem
me Descatnps descendit a la cave avec sa petite 
fille âgée de 18 mois. Barbion la s ifvit. Dan» 
la cave il voulut se porter sur eile aux demie- . 
outrages . La femme résista. Alors Barbion -a 
frappa à coups de couteau et lui porta un co:t| 
de talon sur la tète. Croyant sa victime morte 
il frappa également l'enfant, puis reraontani 
dans le cabaret il ferma 1» p j r t e de la cave e< 
prit la fuite. 

Quelques heures aprê3 des gens du village 
trouvaient les deux victimes sans connaissance 
La mère avait ies dents brisées, sent coups de 
couteau, et portait au cou les t races de la 
strangulat ion. 

Elle pu t revenir à elle et donner à la justice 
des renseignements précieux. 

Quelques jours après la malheureuse succom
bait à ses blessures. 

Le jour même de la découverte du crime, on 
en recherchait l ' au teur .Les indicaiions fournies 
par la victime ne permettaient pas de se trom 
per . On acquit la cer t i tude que Barbion étai t 
passé en Belgique. 

Quelque jours après il était arrêté à Luxem
bourg, au moment m-me où il se dispesait à 
pa r t i r pour l 'Amérique. 

HTAT-CIVIL- D E R O O B A I X 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 11 J L ' I N . — 

Henri Carlier. Grande-Rue fort Mnllier 57. — Louis 
c locqué, rue Voltaire cour Montagne 8. — Georges 
K«se, rue Pellart 4u. — Eugène Monart, rue de Lille 
cour Joris 4. — Irma Haux, rue du Tilleul impasse 
Nabuchodonosor. — Marie Vandevyver, rue des \'è 
locipêdes cour Pe iyves 3. — Blanche Duthoit, rue de 
Lannoy 140. — Komain Fromont . rue st-Henoré «. — 
Marguerite Coscheteux, rue Malsilhan maisons Lo-
ridant .— Désiré Foubert, rue de J'Epeule cour I 

Sierre. — Blanche Ottevaere, rue de l'Epeule cour 
rau 5.— Joseph GiJlis. rue d'Italie 4. — Georges 

Vanceunebrocke , rue de Beaurevvaert cour Tonneau 
8. — Rachel LanDeeuw, rue Wagrani maisons itogier 
— Adolphe Dewitie, rue Vaucanson 18. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÉ8 DU 11 JUIN. — 
Lemaire, présenté sans vie rue de é'ondé prrande cité 
d u Pile 8. — Napoléon Lorthiois, n ans journalier a 
l'Hospice civil . — Marie Goffez, 7s ans journal ière a 
l'Hospice civi l . 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Lesamisetccnnaissances de la famille H u m e l , 

qui par oubli, n'auraient pas reçu (de lettre da 
faire part du décès de Mademoiselle n i l s o 
I l u m o l . décédée subitement à Koubais, le 12 juin 
188*, dans sa cinquante-ami me année, sont priés de I trOUVr-nt e n N o r m a n d i e , Ont é t é p r é v e n u s 
considérer le présent avis comme en tenan t jûm I (lu m a l h e u r qui l es f r a p p e . O n a t t e n d l e u r 
• t da bien vouloir assister aux convoi et s e r . | r a r i v é e p o u r c é l é b r e r l e s o b s è q u e s d u p h a r 

m a c i e n , d o n t le c a d a v r e s e r a e n f e r m é d a n s 
u n ce r cue i l d e p l o m b e t r a m e n é à l ' a r i s . 

— L e p u b l i c s ' i n t é re s se v i v e m e n t a u 
c r i m e d u l ' ecq . L e s c i r c o n s t a n c e s d a n s les
que l les il a é t é c o m m i s , l es mob i l e s a u x 
q u e l s l e s a s s a s s i n s o n t obé i , s o n t le su je t 
de c o m m e n t a i r e s n o m b r e u x e t v a r i é s . I 'e-
n a y r o n a-t-il é t é s e u l e m e n t l ' i n s t r u m e n t 
d ' une j a l o u s i e féroce; l ' i n t i m i d a t i o n don t il 
a u s é e n v e r s s a f emme a - t - e l e suffi à la 
t r o u b l e r , à l ' é p e u r e r a u p o i n t d ' a t t i r e r son 
a m a n t d a n s le j rue t -apens q u e l 'on s a i t e t 
de d i s c u t e r les p r i x des i n s t r u m e n t s a y a n t 
s e r v i a u c r i m e : c e t t e a t r o c e v e n g e a n c e 
e n v e r s son r i v a l , d o n t K e n a v r o n conna i s 
s a i t d e p u i s l o n g t e m p s l e s r e l a t i o n s a v e c s a 
femme, ne se ra i t - e l l e p a s d u e a u s s i a u dé 
pi t de le v o i r r é u s s i r d a n s u n e c a r r i è r e 
que le m e u r t r i e r a v a i t dii a b a n d o n n e r : la 
j a l o u s i e , l ' env ie chez F e n a v r o n . la c r a i n t e 
de m o u r i r chez s a f emme, 'le d é p i t de se 
s e n t i r d é l a i s s é e p a r s o n a m a n t , l a g è n e 
d a n s s o n m é n a g e a l o r s qu 'e l le e n t r e v o y a i t 
u n a v e n i r f o r t u n é p o u r ce lu i qu 'e l le a v a i t 
a i m é , t o u s ces s e n t i m e n t s n 'ont - i l s p a s a;ri 
- i n i u l t a n é m e n t chez l es a s s a s s i n s : ' T e l l e s 

on t l es q u e s t i o n s q u e c h a c u n se p o s e et 
a u x q u e l l e s l ' e n q u ê t e j u d i c i a i r e p o u r r a seul 
r é p o n d r e . 

L e f rère do J'ex p h a r m a c i e n p a r a i t seul 
effacé d a n s c e s i n i s t r e d r a m e . C'est , a s s u r e 
t o n . u n g a r ç o n p a r e s s e u x , l l à u e u r , p ro 
fessan t u n e c e r t a i n e a d m i r a t i o n p o u r son 
a î n é p l u s i n s t r u i t que lu i e t q u e celui-ci 
n ' a u r a p a s eu g r a n d ' p e i n e à i n t é r e s s e r à sa 
v e n g e a n c e . 

I -ans l ' i n t e r r o g a t o i r e que le m a r i a sub i 
d a n s l a m a i s o n de l a r u e d ' E p r é m é n i l . à 
Gha tou , ii s ' es t d e s i g n é c o m m e l ' a u t e u r 
p r inc ipa l d u m e u r t r e , e t a c h e r c h é à e n as-
s ' imer la p r i n c i p a l e r e s p o n s a b i l i t é . Ci st là 
un po in t à é c l a l r c i r p o u r dé l in i r e x a c t e 
men t le rô l e q u ' a j o u é l ' o u v r i e r t ah l e t i e r . 

II r é s u l t e a u s s i de l ' e n q u ê t e q u e M m e i 'c-
a a y r o n ne s 'est p a s c o n t e n t é e d ' a t t e n d r e 

:>u a m a n t à C h a t o n . E l le est v e n u e le che r 
che r à T a r i s d a n s l e p a s s a g e du H a v r e , ou 
elle lu i a v a i t d o n n e r e n d e z - v o u s à h u i t 
h e u r e s du so i r . A u b e r t , r e t e n u p a r un 
cl ient , e-,t a r r i v é à h u i t h e u r e s u n q u a r t , 
et ils on ( p r i s le t r a i n de hu i t h e u r e s t r e n t e 
cinq qui a r r i v e à Gha tou à neuf h e u r e s . 

T o u t e l ' a t t en t ion du p a r q u e t se p o r t e 
m a i n t e n a n t s u r le p a s s é des a c c u s é s . 

F e n a y r o n , m a r i é il y a t r e i ze a n s à Mlle 
i i for i . s u c c é d a à son b e a u - p è r e d a n s la 

p h a r m a c i e de la r u e de S è z e . S a be l l e -mère . 
M m e G i b o n . q u i d e m e u r e r u e de X a p l e s . l u i 
a v a i t cédé le fonds s a n s b o u r s e dé l i e r ; c'é
ta i t , en p a r t i e , la do t de s a lille, e t elle y 
a v a i t m ê m e a jou t é d i x mi l le f rancs à t i t r e 
de p r ê t F e n a y r o n . qu i m e n a i t u n e vie dis
s ipée , j o u e u r , h a b i t u é des t r i p o t s , g r a n d 
p a r i e u r a u x c o u r s e s , n ' a v a i t j a m a i s ' e m -
b o u r s ô l a s o m m e q u e M m e G ibon s ' é t a i t 
r é s e r v é le d r o i t de r e p r e n d r e s u r l es béné-
lices de l ' exp lo i t a t i on c o m m e r c i a l e . 

On v iva i t b i en d a n s l a m a i s o n , et M m e 
F e n a y r o n , s a n s m e n e r g r a n d . t ra in , dépen
sa i t b e a u c o u p d ' a r g e n t p o u r s a to i l e t t e . 
L e s d é p e n s e s e x c é d a n t l es bénéf ices , Fe 
n a y r o n . s o u s p r é t e x t e d ' e x p l o i t e r u n e e a u de 
son i n v e n t i o n , v e n d i t s a p h a r m a c i e u n e 
s o i x a n t a i n e de mi l le f r ancs e t v e r s a un 
c a u t i o n n e m e n t a s s e z for t p o u r e n t r e r d a n s 
u n e b a n q u e de la r u e Laff i lo .Depuis , n o u s 
l ' avons d i t , il a é t é c o n d a m n é à un m o i s d e 
p r i son p o u r e s c r o q u e r i e e n v e r s des cour 
t i e r s d o n t il a v a i t d é t o u r n é l e c a u t i o n n e 
m e n t . 

G'est d o n c u n ê t r e for t p e u i n t é r e s s a n t . 
R a p p e l o n s qu' i l a v a i t c o n s e r v é A u b e r t u n e 
d i z a i n e d ' a n n é e s c o m m e é lève ,qu ' i l é t a i t a u 
c o u r a n t de ses a m o u r s a v e c s a f emme, e t 
q u ' A u b e r t . i n t e l l i g e n t , actif , for t e s t i m é 
des h a b i t a n t s d u b o u l e v a r d M a l e s h e r b e s , 
é t a i t en vo i e d e c o m p l è t e r é u s s i t e . 

F e n a y r o n , s o n f rè re e t s a f e m m e s o n t 
t o u j o u r s à V e r s a i l l e s . L e s d e u x p r e m i e r s 
o c c u p e n t d e u x ce l lu l e s v o i s i n e s d u rez-de-
c h a u s s é e d e l a m a i s o n d e j u s t . e e , à c ô t é d u 
P a l a i s . M m e F e n a y r o n o c c u p e é g a l e m e n t 
u n e ce l lu le d a n s le q u a r t i e r d e s f e m m e s 
de l a m a i s o n de c o r r e c t i o n , s i t u é e a v e n u e 
d e l ' a r i s . 

L e s m e m b r e s de l a fami l le A u b e r t qui se 

I / e n l è v e m e n t d e s e n f a n t s d e C h r u l n e s 

Il est inutile de dire que la curiosité publique 
"st vivement excitée par les débats qui vont 

I s 'engager, au moment où paraî t ront ces lignes, 
d e v a . t le jury de la Sarthe. 

La. comparution des deux duchesses plus peut-
être que le procès lui-même a motivé cette cu
riosité. 

L'intérêt du débat , toutefois, doit être sin
gulièrement diminué en raison de l'absence 
des principaux auteurs de l'enlèvement, le 
sieur lîremaeker et la lille Dauvillers sa maî
tresse, les véritables organisateurs du complot. 

Voici, pour permettre â nos lecteurs de suivre 
les débats, un résumé des faits qui seront sou
mis a l'appréciation de la cour d'assises de la 
Sarthe : 

Au mois de février dernier, pendant l 'instance 
engagée à Paris, contre les membres du conseil 
de famille qui l'avaient destituée de la tutelle, 
la duchesse de Chaulnes forma le projet d enle
ver ses enfants, confiés à la duchesse de Che-
vreuse, sa belle-mùre, et gardés par celle-ci au 
château de Sablé, ("était un moyen de brusquer 
le dénoûment qu'elle pressentait et de rendre 
vaine l'œuvre do la justice française. 

t i r , la jeune duchesse avait un champion 
fort désintéressé et fort ardent , ancien officier 
de la Légion étrangère et prêt a tous les coups 
de mains, i erdinand de Bremaecker. 

Cet homme d'origine belge, fort entreprenant , 
connaissait le prince Borya Galitzin et c'est 
celui-ci qui communiqua à Bremaecker ses 
projets d enlèvement, t îreraaecker ent ra aussi
tôt dans ses vues et se mit en rapport avec la 
duchesse de Chaulnes, puis se lit son agent le 
plus actif. 

La duchesse lui remit 4,000 fr, et Bremaecker, 
de concert avec sa r.iaitresse.la fille Km ma l au-
villers, ancienne actrice, prépara 1 enlèvement. 

Les deux conspirateurs étaient fort intelli
gents, fort entreprenants , mais ils nesperaieut 
pas réusssir seuls, il leur fallait trouver un 
agent décidé à faire ie coup. 

<'e n 'était pas chose facile, mais le hasard pro
cura a Bremaecker l 'homme qu'il cherchait. Il 
soupait un soir, au res taurant Barat te , près des 
halles. A côté de lui se trouvait un individu 
nommé Debergues. Bremaecker crut qu'il pou
vait sans danger s'ouvrir a cet inconnu qui pa
raissait hardi et à brûle-pourpoiot il lui pro
posa de la ider à enlever les enfants de Chaul
nes. 

Debergues refusa, mais offrit à sa place un 
ami, nommé Guyot. employé aux Petit** o.f/; 
ches et fort besoigneux. Ea ellet, deux joure 
après, Guyot se présentait avec Debergues, prés 
de la gare Montparnasse, au rendez-vous que 
Bremaecker avait fixé. Les pourparlers eurent 
lieu dans un café voisin. Bremaecker promit 
une somme considérable et, pour décider Guyot 
lui remit ôtiu francs. Cette gratification Jevatous 
les scrupules et Guyot se déclara prêt à faire 
tout ce qu'on lui demanderai t . 

Le plan était prêt , d'ailleurs. Depuis quel
ques jours le complot avait été combiné et il 
ne s'agissait plus que de l 'exécuter. Bremaec
ker, lu fi le Iiauvilliers et Guyot part i rent pour 
Sablé, s ' installèrent dans un hôtel de la ville et 
demandèrent à visiter le château de la duchesse 
de Chevreuse comme touristes. L'autorisation 
leur fut accordée et ils en profitèrent pour 
prendre une ample connaissanc des êtres. Mais 
l'enlèvement n'était pas possible si l'on ne pos
sédait pas u a a a i i dans ta place, et il fut con ] 
venu que la tille Dauvillers chercherait à lier 
connaissance avec une des femmes de chambre 
Je la duchesse. Le hasard devait guider son 
choix. 

En conséquence, dans une de ses promenades 

L ' E l e c t i o n s é n a t o r i a l e d u C a n t a l 
Une dépèche nous apportele résultat del'élec-

tion sénatoriale qui a eu lieu hier dans 
le département du Cantal, ' 'en remplacement 
de M. Bertrand, ancien membre de la droite, 
décède. 
M. le d' Brugerolles, républicain 213 voix, élu 
M. de Vaissière. candidat ind. 105 ' — 
M. Kichard du Cantal, rép . u — 

E l e c t i o n l é g i s l a t i v e 
Cosne, 12 ju in . 

Arrondissement de Cosne. 
Inscri ts : 21,;il7 ; Votants : 14,260 

SIM. Assezat de IJouteyre, rovai i s te . . 5,268 
Ducoudray, extrême-gauche . . . 680 
Gambon, id. • . . 5,:t»j 
Fleury, opportuniste 2,873 

Manque le résul tat de 8 communes. 
Ballotage certain. 

A u C i r q u e d ' h i v e r 
Paris , 11 ju in , 9 h. 40soir 

Quatre mille personnes se sont réunies, hier, 
au Cirque d'hiver.en l 'honneur de Garibaldi. La 
reunion avait été organisée par la presse i t a 
lienne et française. M. Lockroy, président, et 
M. Lacretelle prononcent le panégyrique de 
Garibaldi. 

Après eux, M. Raqueni parle au nom de la co
lonie i talienne. 

M. Madier de Montjau signale sur tout aux 
applaudissements des auditeurs, la guerre im
placable faite par Garibaldi au St- Siège. 

Le générai i'urr, ancien aide de-camp de Ga
ribaldi. félicite les organisa teurs de la réunion. 

M. Clovis Hugues a lu une poésie en l 'honneur 
de Garibaldi. 

ou s'est séparé aux cris de « Vive la l ' rance ! 
Vive l'Italie ! » 

A. la sortie, on distribuait de3 brochures con
tre Garibaldi, ce qui a amené de vives alterca 
t ions. 

digénes et les européens. Il y a plusieurs t 
blessés et quelques morts. 

L'émotion est indescriptible. 
Alexandrie, 11 juin 9 h., soir. 

De nombreuses maisons ont été dé
truites. Une démonstration hostile a été 
faite devant le Consulat de France, où 
s'étaient réfugiés les blessés. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particulier) 

Séance du 12 juin 1882 

P R É S I D E N C E D E M. BRISSOS» 

LA QUESTION SiïRLES AFFAIRES ÉGYPTIERHES 
On annonce dans les couloirs que M. Renaud 

i posera une question à M. de l ' reycinet, sur les 
L a p o l i c e r e s t e i n a c t i v e . L e s t r o u b l e s troubles d'Alexandrie, 

r n n t i n i i p n t i M. de Freycinet répondra aujourd'hui même . 
' O n pense que la question sera transfermée en 

interpellation. 
LA SÉAHCE 

Alexandrie, 11 juin, 12 h. soir. 
Après un délai de cinq heures, la troupe est 

intervenue e t a dispersé les indigènes émeu-
t iers . 

.L'ordre est rétabli. 
Pendant l 'émeute M. Cookson, consul anglais 

a été grièvement blessé et l ' ingénieur du cui
rassé anglais Superbe a été tué d'un coup de 
pistolet. 

LES FUNÉRAILLES DE GARIBALDI 
Les délégués du Conseil municipal de Par i s 

sont arrivés a Rome samedi soir. I ls ont été re
çus à la gare par les représentants de la muni
cipalité et du comité qui organise au capitole 
une fête commémorative en l 'honneur de Gari 
baldi 

La séance est ouverte â 2 heures . 

PROJETS D'IHTÉRET LOCAL 
M. P h U i p p o t e a u x demande l'adoption de di

vers projets d'intérêt local concernant Louviers 
et Tranqueville. 

L'ABAISSEMENT DES TAXES POSTAES 
La Chambreprend en considérationjl'amende-

ment Taillandier proposant d'abaisser les taxes 
postales. 

LE TRAVAIL DES ENFANTS DANS LES 
MANUFACTURES 

u n e allocution leur a été adressée par M. I ̂ S ' f d M o ï ï u ' r l e ^ u f e r d e ^ r a ^ a i / d e s 

M. Escaude combat l 'art. 2 qui autorise le 
gouvernement à augmenter le nombre des i n s 
pecteurs. 

M. R i c h a r d W a d i n g t o n , rapporteur, répond 
tu'un personnel plus nombreux est indispensable 

pour assurer l'application de la nouvelle loL 
M. de Hered ia appuie ces conclusions. 

C n d e m a n d e u n d é m e n t i 
Le mot de M. le président du Conseil à un 

diplomate : « Tout va mal, Monsieur! » n 'a pas 
reçu de démenti . 

Voici un mot qu'on prétend que M. le minis
t re de l'intérieur aurait dit à un député, et qui 
exprime la même pensée, sous une (orme plus 
précise : «S'il se produisait quelque désordre 
uaes la rue, nous ne pourrions même pas ten
ter de le réprimer, a 

Nous vomirions bien un double démenti. Nous 
l 'enregistrerions avec plaisir. 

L e s m i n i s t r e s a u C o n c o u r s r é g i o n a l 
d e S a i n t - L ô 

Saint-L", 11 juin. 
Les ministres ont posé ce malin la première 

pierre du I taras. 
Le préfet, 11. l'ilippini. et M. Sébire, vice-

président du Conseil gênera!, ont souhaité la 
bienvenue à JIM. Goblet et de Mahy. Le mi
nistre de l 'agriculture a remercié,pi is a pro 
nonce une brève, allocution. I! a constat-: le.-
progrès du développement de la race chevaline 
dans la région et a déclaré que le gouvernement 
était prêt a les encourager. 
S u p p r e s s i o n d e s p r i è r e s d a n s l e s p r i s o n s 

Les prières qui se faisaient Insqu'iei dans 
toutes les prisons, viennent d ' t t re supprimées 
par ordre de l 'administration supérieure. 

S o l i d a r i t é g o u v e r n e m e n t a l e 
On assure que si M. Camescasse, préfet de 

police, est exclu du banquet d'inauguration du 
nouvel Hôtel de Ville, le président de 11 lie u-
blique es t résolu â ne point assister à cette 
fête. 

Or, l'exclusion du préfet de police devient de 
plus en plus probable. 

Nos édiles, en effet, sont furieux que le prési
dent de la Képublirjue ait, grâce aux démarches 
de M. Camescasse, signé un décret annulant 
l'ordre du jour de blâme iniii-ré au préfet da po
lice, à propos des derniers troubles du quart ier 
Latin. 

nom du Conseil municipal . M. ëongeon lui a 
répondu. 

Les journalistes français ont aussi été pré
sentés â M. Saismit-Doda. 

La municipalité romaine a envoyé au Conseil 
municipal de Paris la dépêche suivante: 

« Rome, capitale de l'Italie, Rome,objet cons
tant des vœux de notre héros national. Home, 
ému de reconnaissance, remercie par ses repré
sentants la ville de Paris et la Chambre des dé
putés de s'être associées à l'Italie. Rome y voit 
un gage solennel des sent iments de fraternité 
dont le peuple français est animé envers la na 
tion. 

Les conseillers municipaux de Paris seront 
reçus dans la soirée a l'hôtel de ville. 

Sur la tombe de Garibaldi. le secrétaire géné
ral des travaux publics a dit : 

« Aujourd'hui commence un pèlerinage que 
les générations futures continueront. » 

Il a salué, en terminant , les délégués de la 
ville de Nice. 

M. Faran t , délégué niçois, a répondu que 
Nice était glorieuse d'avoir donné le jour a Ga
ribaldi, e t a fait des vœux pour l'amitié qui 
unit les deux nations sœurs . 

Les délégués de toutes les loges francs-maçon
niques d'Italie ont élu grand maître M.Giuseppe 
Petroni, en remplacement du défunt grand-
maitre, le général Garibaldi. 

Nous trouvons encore dans les journaux ita
liens quelques renseignements sur les derniers 
moments de Garibaldi. 

11 vit sur la fenêtre deux fauvettes qui chan
taient joyeusement, o n l 'entendit murmurer : 

« Ce sont les âmes de mes filles qui volent 
autour de leur père moribond. Respectez ces 
animaux, donnez-leur du mil quand je ne serai 
plus. » 

Il continua ensuite d'une voix â peine dis
tincte : 

« J'ai soif. Donnez-moi à boire. » 
Ce lurent ses dernières paroles. 
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LES GRÈVES 
Les employés à la manufacture de la Société 

de3 eaux minérales de Vais, dont le siège est à 
.Aubenas, se sont mis en grève, pour obtenir 
une augmentat ion du salaire et une diminution 
Jans les heures de travail. Ces grévistes ont été 
remplaces par de nouvelles recrues. 

Dépêche communiquée par M!U. XOULET'"™ 
CAKXISSI£ e t Ci# 
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MANIFESTATION GAHÎBALDIEN5E A HARSEILLE 

? n i i ' M™r eVrad ie r l l e r S a b o r d a l a b û n n e d e s ' L a p r i s e d e l a c i t a d e l l e d ' H a n o ï p a r l e s 

vice Solennel», qui auront lieu, 1« mercredi M fcou 
rant, a 0 heures, en l'église s.-iint-Martiii, a Boa 
ban. — L'assemblée a lu maison mortuaire, ru» 
du Vieil Abreuvoir, 8». 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église saint-Martin, à. Roubaii, le mardi 11 juin 
1882, à 9 heures li2,pourle repos de l'ame de .Made
moiselle F l o r e " V a n c l o o r u x , Uécédée à Kou-
baix, le 18 juin 1831, dans sa 32« année. — Les per-
•onnesqui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part »ont priée! de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

T = » e l ç r i c r i 

Affaire P e l t z e r . — Tro :s agents de pol ce 
ont été ciiar^és par le parquet de faire de nou
velles recherches dans la maison d'Armand 

L A .MONOMANIE D E S G R A N D E U R S . — J o u d 
m a t i i ) , p e n d a n t l a c é r é m o n i e d e l a p r e m i è r e 
c o m m u n i o n , à l ' ég l i se S a i n t B r u n o , u n e 
femme à l ' a i r é g a r é e n t r a p r é c i p i t a m m e n t 
en r é c l a m a n t à l i a u t e v o i x , c i n q u a n t e mil 
l i o n s qu ' e l l e d i s a i t lu i a s o i r é t é v o l é s . 

(Jet te a l g a r a d e j e t a l ' émoi p a r m i l ' ass i s 
t a n c e : on p a r v i n t à e x p u l s e r c e t t e f e m m e . 

Mais la s c è n e a v a i t v i v e m e n t é m u le vé-
n é r a b l e c u r é , v i e i l l a r d do q u a t r e - v i n g t s a n s . 
il fut p r s d ' an m a l a i s e s t i lut et d a n s la 
so •<>' il a v a i t l in* p a r a l y s i e i t ? t o n t le cô t é 

H ie r so i r . 1 o t a t d u d i g n e p r è t r e , q u i a v a i t 
d o n n e de s é r i e u s e s i n q u i é t u d e s , s ' é t a i t u n 
p e u a m é l i o r é . 

enfants, Marie Pradier 
Lmma avait à peine aperçu cet te femme 

qu'elle se jeta dans ses bras, et l 'embrassant 
avec transport : 

— Quel bonheur ! s'écria-t-e!le, je ne m'atten
dais pas au plaisir de vous revoir. 

— Mais, madame .. 
— Voyons, embrassez-moi donc, chère amie. 

Comment ! vous ne me reconnaissez p a s ! Vous 
ne vous souvenez plus de notre séjour â l'école 
de l 'aris 1 M'avez-vous déjà oubliée i 

Marie Pradier étai t restée quelque temps à 
i'école des sages-femmes de l 'ar is . Kinma Dau
villers avait appris on ne sait comment cette 
circon.t in ce, et. bon gré mal gré, il fallut bien 
que la domestique reconnût celle qui se donnait 
pour son ;inci"nne camarade. 

La conversation s'engagea. Elle reprit le len
demain. Emma Dauviliiers s'apitoyait sur les 
malheurs de la duchesse de Chaulnes, sur la 
situation lamentable de cette mère qui n'avait 
pu embrasser depuis de lon.Lrs mois ses deux 
pauvres enfants. Rref, elle oïl'rit â la (e r ran te 
2,000 francs pour les lui r e m e t t r e : 1,C0) francs 
payés d'avance, et 1,000 rratics après réussi te . 

Marie Pradier était une fille de tête. Elle r é 
sista vivement; puis, après d'habiles hésitations, 
elle déclara qu'elle acceptait. E m m a partit toute 
joyeuse et sa nouvelle amie courut aussitôt 
prévenir la duchesse de Chevreuse. 

Un conseil eut lieu au château, et il fut con
venu que Marie Pradier se prêterai t à tout ce 
qu'on lui demanderait afin de donner toute 
confiance aux conjurés. Rien plus, elle s'enten 
dit avec le valet de chambre liezian qu'elle 
devait faire passer pour un complice, égale
ment gagné à la cause delà duchesse de Chaul
nes. 

En elfet, tout marcha à souhait. 
Le 10 mars , vers onze heures du soir. Marie 

Pradier amena Rezian au calé de la gare, où 
Guyot, de Rremaeker, et Emma Dauvillers l'at
tendaient. Tout lut préparé pour l 'enlèvement; 
les deux domestiques reçurent 4,0U0 francs cha
cun. 

L'exécution du projet était tixée à la nuit du 
18 au 19 mars . On devait profiter de l'absence 
de la duchesse de Chevreuse, qui a l 'habitude 
de se rendre, chaque soir, à l'église, et d'y res
ter fort tard. 

Le valet de chambre devait ouvrir à Guvot 
une grille du parc, et Marie Pradier lui amène
rai t les enfants aussitôt . 

Une calèche at tendrait sur la route de Souvi-
gné, qui longe le domaine Dans cette voiture, 
de Bremaecker et E m m a Dauvilliers 

II étai t également entendu que, dans leur 
dîner du soir,Marie Pradier aurai t fait prendre 
aux enfants un narcotique, qui agirait aussitôt 
après l 'enlèvement. Des relais de poste étaient 
préparés jusqu 'à Vitré. De là, on gagnerait 
Rennes et Saint-Malo par la ligne de Bretagne, 
e t , à Saint-Maio, on s embarquerai t pour Jer
sey. 

Les deux domestiques se prêtèrent à toutes 
les combinaisons, et le plan s 'exécuta sans la 
moindre ditliculté. Le 18 mars , à sept heures 
etjdemie du soir, Bremaecker, sa maîtresse et 
Guyot arrivaient en voiture devant l'une des 
grilles du parc, Guyot taisait les fonctions de 
ooeher, car on n'avait pas voulu que le sieur 
Pasquier , qui avait loue la voiture, sut quelque 
chose de la conspiration. 

Guyot descendit. Bezian l 'at tendait caché. — 
Entrez, dit-il, tout va bien. Euyot en t ra sans 
défiance, et aussitôt les gardes du château, 
massés derrière le mur , se je tè rent sur lui et le 
mirent bien vite hors d'état de résister. Mais ils 
avaient fait du bruit e t n 'avaient pas songé à la 
voiture qui at tendait . Aussi l 'embuscadene réus
sit-elle qu 'à demi. Bremaecker, inquiet et en
tendant la lutte, lança un coup de sifflet et s'en
fuit au grand galop. B 

Il ne s 'arrêta qu'en Belgique où il lut arrêté . 
Mais le parquet ne consent pas à l 'extrader, pa
raît-il. 

Quand à sa maîtresse, la lille Dauvillers. elle 
a bénéticié d'une ordonnance de non-lieu et ne 
sera appelée qu'en quelité de témoin. Seul Guyot 
es ' riiuirsuivi. 

ms a e manquerc-ns pas de nous t .n i r an 
cuuraat de tout on qui se passera à i 'auaience 
do la cour d'assises. 

Les débats , d'ailleurs, doivent durer deux 
jours. 

F r a n ç a i s . 
Nous recevons la nouvelle que la citadelle 

d'ilanoï est tombéeentre nos mains le 20 avril. 
Cent cinquante Annamites ont été tués ou bles
sés. De notre côté, quelques hommes ont été 
légèrement a t te ints par les projectiles ennem . 
Dtins le nombre des blessi s,sans gravité, ligure 
M. de Villers. chef de bataillon d'infanterie de 
marine. Demain nous donnerons des dé:ails sur 
la prise de la citadelle. 

L e s t r o u b l e s d u Q u a r t i e r L a t i n 
On lit dans le Temp* : 
« L'enquête ouverte à la préfecture d3 police 

sur la conduite des agents pendant l é c lautiou 
rée du quartier Latin, vient d ï t r e close. Nou 
apprenons que le préfet de police a pris.a la suite 
de cette enquête, les mesures suivantes : 

<> Deux agents , qui s 'étaient rendus couoa 
blés de violences après les arrestat ions opé
rées, ont été révoqués ; un autre a été sévère
ment puni. 

» Un brigadier a été cassé, pour avoir outre
passé sa consigne, et replacé au rang de sous-
brigadier. 

«Enfin, quatre sous-brigadiers ont été mis à la 
retrai ta d'office.» 

Marseille, 11 juin. 
Aujourd'hui, à trois heures, a eu lieu une 

manifestation en i'uon ieur de Garibaldi, orga
nisée pur le comité italien, qui avait adressé 
aux démocrates marseillais une proclamation 
les invitant a se réunir à la colonie italienne, 
pour se rendra en masse au ;i:nettère, afin de 
déposer des cour mnes sur le tombeau du dé
mocrate français Esquiros, ami du grand ci-
toven car ioaldi . 

En tète du cortège, il y avait trois drapeaux, 
français, italien el espagnol. Le buste de Gari-
b a t ' i était porté par quat re hommes ; puis, ve-
ii<ii r;t Jes délégations des principaux cercles 
républicains, des sociétés de libres-penseurs. 

t.ne foule considérable suivait, sur tout le 
parcours ies manifestants ont poussés les cris 
do : vive l'alliance n a n r o italienne ! Vive la 
f ranco : Vive l'Italie ! Vive Garibaldi ! 

Les cercles s i tu - s ur le pa rcour s saluaient 
samiaifes! ants avec leurs & rapcaux . 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-
velde communiqués par Jules Cauël : 

C o t o n s 
Havre, 12 ju in 

Cours de clôture de New-York du 10 Juin 
fanv. juin juill. août . sept. oet. nov. Dec. 
11.53 13.10 LUT Vî.17 ll.:i7 11.53 11.39 11.41 

Ventes du jour : l!,000 balles. — Marché 
sentes u. 

Recettes du jour : 2,000 balles contre 4 000 
b. en 1881. 

Total de la semaine : balles contre 
en I K L 

S a i n d o u x 
mai juin juill. août sept. oct. nov. déc. 

11.7» 11.70 11.70 11.775 11.75 11.00 11.5 
M a ï s 

mai juin juill. août sept. oct. nov. déc . 
000 78 1[4 78 ;t[i 7i)l[179 1{i 70 1 [4 

F r o m e n t 
mai juin juillet août sept. 
OOJ IU 1[4 128 1(2 121 121 oïl 

Café 
Mai Juin juillet août sept. 
0.0'J 0.00 0.(0 7.Ô5 ÏM 

Itoubaix, le 12 juin 1882. 

L e s es sa i s d ' é c l a i r a g e à l a l u m i è r e 
é l e c t r i q u e 

La Compagnie du gaz vient de demander aux 
autorités de plusieurs grandes villes, de faire 
cet été des essais d'éclairage électrique dans 
les grandes avenues. Les appareils sont par t is 
hier de Paris . Le 14 juillet, à l'occasion de la 
fête nationale, les expériences auront lieu sur 
plusieurs points à la fois. 

AFFAIRES D'EGYPTE 
Nous trouvons dans la correspondance pari 

sienne de l'Indépendance belge, cette grave in
formation : « On est aujourd'hui certain que 
l'attitude prise par la Porte ot tomane lui a été 
suggérée par i Allemagne. Il se confirme, en 
effet, que c'est à la suite d'nne démarche faite 
auprès du sul tan par M. de Hirschfeld, chargé 
d'aifaires d'Allemagne ad intérim, que Dervisch-
Pacha a été envoyé en Egypte et que la circu
laire du 3 juin a été rédigée. » Tout en repro
duisant cette assertion de l'Indépendance belge. 
nous devons rappeler que son correspondant 
parisien est, dit-on, in sp i t épa r M. Kouvier, qui 
lui-même est un des familiers de M. Gambetta. 

Constantinople, 11 ju in . 
La démarche faite hier par les ambassadeurs 

d'Allemagne, d'Autriche, d'Italie et de Russie, 
en vue d'appuyer la dernière communication 
anglo-française relat ive à la conférence, a pro
duit à la Porte une t rès vive impression. 

Bien que le ministre des aflaires étrangères 
turc ait fait une réponse évasive, il v a des ra i 
sons de croire que le Sultan est aujourd'hui for
tement ébranlé et qu'en présence de l'engage
ment significatif que l 'Europe vient de prendre 
en faveur de la conférence proposée par la 
France et par l 'Angleterre, il ne persistera plus 
bien longtemps à méconnaître la nécessité de 
la conférence. 

Le Caire, 11 juin, 7 h. 30 m. 
Lorsque Derviseh-pacha a reçu les Ulémas, 

quatre d 'entre eux lui ont dit que si l 'Europe 
ne s'était pas annexé l 'Egypte, on le devait à 
Arabi-paclia. ils ajoutèrent que la flotte anglo-
française devait se retirer . 

Dervisch a répondu qu'il n'était pas venu pour 
recevoir des conseils, et il fit chasser les ulé
mas de la sal le . 

On croit généralement que tout en demandant 
une amnistie générale, Dervisch fera une ex
ception pour le chef de l 'insurrection. 

La Colonie égyptienne s'est augmentée sen
siblement ces joiirs-ci à Paris, à la ;u i te des in
quiet ides causées par les événements uu bord 
du NU. 

Alexandrie, 11 juin, 8 h. 55 m ., s 

Une grande rixe a éclaté entre les in-

ûinmm_ HEURE 
(Service télégraphique particulier) 

LES MASSACRES D'ALEXANDRIE 
Alexandrie, 12 ju in , midi. 

Le cons,ul an-ïlais, le consul grec et le vice-
C->nsu! italien ont été gravement blessés dans 
lémeute d'hier. 

On compte plus de vingt morts. 
Les magasins ont été pillés. 
D'après le Daily-Kc>s, les troubles ont com

mencé par une querelle entre un Arabe et un 
Européen, qui tua son adversaire. 

Pendant l 'émeute, les Européens s'étaient bar
ricadés dans les maisons et tiraient par les 
fenêtres. 

Le calme est rétabli; les troupes gardent les 
rues . 

Dervisch-Pacha est parti en train spécial du 
Caire pour Alexandrie. 

Les dernières dépêches disent que l'émeute a 
éclaté sur trois points différents, ce qui ferait 
penser qu'elle a été longuement préméditée. 

Le Caire, 12 juin, midi 30. 
Tout est ca lme; les chefs militaires parais

sent disposés à la soumission, on croit que le 
troubles d'Alexandrie achèveront de les déter
miner. 

Dervisch-Pacba a exprimé des regrets et sa 
ferme intention de châtier les coupables. 

Les bruits d'un débarquement des troupes 
anglaises ne se confirme pas . 

Les consuls généraux actuellement réunis 
chez M. Sienckiewiez concertant les mesures à 
prendre. 

On croit que si l 'émeute recommençait , les 
con=uls do France et d'Angleterre ordonnerais 
e débarquement des troupes. 

Alexandrie, \i juin. .' h. s. 
Le nombre des Européens tués s'élève 

â qiuu-aiile-neuf; celui des Arabes à 
cinq. Les blessés Kuropéenssont8f),dont 
le consul anglais 1res gravement. Les 
blessés arabes actuellement connus s'é
lèvent à 28. 

Trois navires anglais et trois navires 
français ont allumé leurs feux et sont 
prêts à toutes les éventualités. 

Lit surexcitation est des plus grandes. 
Les consuls sont très inquiets. 

L a r é f o r m e j u d i c i a i r e 
La commission de réforme judiciaire a décidé 

de remett re à mercredi l 'amendement de M. 
Jules Roche tendant à la création du jury en 
matière civile. 

REVUE FINANCIÈRE 
Paris, le lu ju in . 

Cette semaine, notre marché a été t rès agité 
et la tendance générale reste mauvaise. Le dis 
cours de M. Léon Say. à St-Quentin, a produit 
une mauvaise impression ; la spéculation s'est 
trouvée découragée par les nouveaux bruits de 
conversion qui ont circules. De plus, les aflai
res d'Egypte.qui sont loin des'éclaircir enravent 
complètement les aflaires. 

Xos llentes néanmoins ont montré une Lonne 
at t i tude. 

Le 3 0)0 qui restait, il y a huit jours, cote 
aujourd'hui 8:j,u5etle5 0;0est en retrait de 115,85 
â 115,00. 

Le biian d e l à Banque de France affiché jeudi 
présente une augmentat ion de 11 millions, dont 
18 millions en or et 1 million en argent et comme 
bénéfices pour les huit derniers jours.l.."Vii.0:1; fr. 
Les actions de cet important établissement sont 
tenues à 5490. 

Le Crédit Foncier résiste â la faiblesse géné
rale, il fait 1540. Les porteurs de ce titre ne s'a
larment pas des causes diverses qui peuvent 
affecter le3 autres valeurs. Ils savent que les 
opérations du Crédit Foncier qui consistent en 
prêts hypothécaires, sont tout a fait eu dehors 
des fluctuations du marché et que ces opérations 
étant à long terme les bénéfices sont assures 
alors même que le mouvement des affaires se
rait arrêté par un événement quelconque poli 
tique ou financier. 

Les obligations foncières 4 0|0 émises par le 
Crédit Foncier, donnent un revenu supérieur à 
celui des obligations de chemins de fer. 

La Compagnie Foncière de France et Id'Algé-
rie cote 495. A ce prix son dividende sera de 
10 0(0. 

L'action des Magasins Généraux de France et 
d'Algérie fait 500. Eile est évidemment au-des
sous de son prix réel. 

La Banque de Paris varie de 1100 1 1196. 
La Société Française Financière est en hausse 

à 900. Cette société sera certainement une des 
premières a regagner le terrain perdu, dés que 
notre marché aura retrouvé son aplond et son 
entrain. 

La Banque parisienne est faible à 552,50. Nous 
croyons cette institution fort éprouvée depuis 
quelque temps. 

L'épargne apprécie de plus en plus l'action du 
Comptoir Industriel de France et des Colonies. 
Cet établissement.qui ne s'occupe que d'affaires 
industrielles, est en dehors des brusques mou
vements de la spéculation et exempt de tout 
aléa. 

Les valeurs industrielles ont eu des fluctua
tions importantes . 

I Le Suez finit â 2500 et le Gaz clôture à 1655. 
I Nous prévenons nos lecteurs que les par ts de 

fondateur du Canal de Corinthe sont offertes a 
des prix dérisoires et qu'ils feront bien de pren
dre des renseignements avant de verser leurs 
fonds dans cette affaire, qui nous parait plus 
que douteuse. 

Les actions Malétra ont eu un bon courant de 
demandes au comptant , aux environs de 305. 

Les actions de nos grandes lignes restent aux 
cours suivants : 

Le Lyon à 1655. 
Le Nord a 2120. 
L'Orléans à 1310. 

PILULES COLBERT 
Stomachiques, apéritives et dépuiativos 

souveraines contre la constipation la bile' 
le» glaires et les etourdissements. 3 francs 
la boite. 

Dépôt à Roubaix, dans 
maries. toates les piiar-

li)87 

Ircpnétaire-uerant : ALFRKD TT3L,. 
Roubaix. - imp. Atrium RBBOtrx 

dejust.ee

